
Vin de raisins sees
« U l u l i l e  extra

20 Irancs les 100 litres

Vin rougre nature!
coupé de vin de rai .ins secs

27 Irancs les 100 litres

Fùts prètés, expédition ea port
dù contre remboursement

Vlbei•( Ufargot, Itlondon, Vaud

ON CHERCHE
2 filles, intelligentes, sorties de l'école pour
apprendre l'allemand , le service de ménage ,
de magasin et la fabrication.
S'adresser k Mceller-Steiger _: Cie, fa-

brique de couronnes de fètfcs et mortuaires,
Seliiill'honsc

FROMAGE
J'envoie 5 kg. de fromage Em-

menthal, gras. pour fr. 8.50 contre
remboursement.

J. STADEIiMANJ., nég. en frómages
Ziirichstr. 6.. Licerne. (Uel4486n)
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Le coeur bat
PIERRE A A1GVISEB

chez chaque agricul.eur lors de
l'emploi de ma OR33N

patentée qui a fait ses preuves depuis 3 ans.
En quelques secondes Jes faux et les vieux

instruments tranchants son t rendus affilés ,
„ Vos p ierres à aiguiser sont excellentes, nous

ne pouvons p lus nous en pa sser" ainsi s'expri-
ment les cer lificats originaux provenant de
toutes les parties de la Suirse.

Grande pierre 28 cm. I pièces fr. 1.40
2 „ „ 2.65

Petites „ 23 „ 1 „ „ 1.20
2 „ „ 2.25

franco contre remboursement dans un em-
ballago sohde. S'adres. seulement à H.
Blkchler dépòt general. Badeu, (Argovie)

PELLICU LlNf
Pommade antlpelllculalre
Bergma__.ii &. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raitre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

OCCASION
a vendre 3 bosses ovales avinées , 3 neu-
ves de 800 ìi 1800 litres , un pressoir gra-
nit avec accessoire , 2 cuves de 1000 li-
tres. tonneau x ù, mousseux, vin blanc
1906. Adresse sous chiffres P.17G. au

Reclame-Off ice à Genève

PROCHAIN TIRAGE
le SO Octobre

de la LOTERIE D'ARGENT
en faveur de l'Eglise Maria - Lourdes à
Ried-Moerel (VALAIS). 24.476L

Grandes chances de gains.
Plus que très peu de billets.

Dono faites vos commandes au plus tòt.
Présenter sans retard les billets gagnants

sortis précédemment. IMHOF, cure.

Thoe de Ceylan
I lieS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros
A G E H E V  K #

Demandez ce thè à votre épicier

Banque de Sierre à Sierre
Nous nous recom man dons pour prèts et avances

garantis par hypothèqne, cautions, nantissement de
titres.

Dépòts sur carnets d'Epargne à 4 °|0
Dépòts sur obligations à 4*|4 °|0 5 ans ferme.
Encaissement d'effets, valeurs et coupons sur

la Suisse et l'Étranger.
r >̂_____C-?_.-_wa--_v

Expose put>lic
Il résulte d'annonees , faites par une maison c«ncurrente , laquelle cherche

à faire croire au public <iue les tableaux qu'elle livre sont entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la mettons au défit de livrer comme nou.
ne faisons; un portrait fusain avec garantie absolue de ressemblance pour le prix
de VMJÓT francs, enea trement compri?"

Établissement Artistique de Saxon

Raphia, attachés pour la vigne. — Sulla
te de cuivre et soufre sublime. — Boui
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle; Avoine, Sons
SE RECOMMANDE

Société Sédunoise do Gonsomm ation , Sion |
ADRESSE : Consommation, Sion. n
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iBSiru iaenl . de inusiqu.
A. DOUD1N, Bex

Fournisaeur de l'Ar _ée federale

Magasin le mieux assorti eì tous genres d'iastriimeats da musique. . b. ourni turo
pour iou- ìen iustrumeuts. Achat, échange et location de pianos, harnio-
niums, etc. Coi des renomniées. 415

Nicklage — Argentures
Adrossez-vous de préférence aux fabricants p lutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servi., et à meilleur marche.

Cystite avec ardeur d'urine
Je vions vous informer par la préseute que votre traitement par correspondance a déjà

dans coi te quinzaine amélioré mon mal, cysjyite avec une ardeur violente d'urine, de maniè-
re que je n'ai plus d« douleurs et de troubles. En cas d'une maladie quelconque ie vous
écrirai tout de suite. Jo vous remercie infìniment de ma guérison. Agréez Monsieur, mes
civilitcs distingui.es Christian Prenzlow, Moulin & Scie à vapeur, Bralitz, Brandeburg. -Vu
pour légaliser la signatura presento de M_r. Christian Prenz 'ow à Bralitz , le L Juillet 1007
Oleiiz . maire.—Adresse : Clinique „Vlbron" k Wienacht près Rorschach , Suiss .. 8tì8c

^._aj_^._t»___a_a-_i_»iia&---a_ t5a«k
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HonopHon

» t 30 MOIS DE CRÉDIT par6 LK
^ _______ H O M O P H O N E

machine par- *______—
laute ideale mi_ i.ii _______ i __ i.i M

Irix 180 francs

Puissanee
netteté

avec 40 morceaux à choix sui* 10.000
__R_» r* ^TJjffi- r enregistrés par Ics plus grands «rtistcs et Ics
K _ -_^H SÌ—' meilleurs corps de musique  du mondeì°"̂ $y r j__PSIH ____ _ __
' ' n \ \̂ M^*WS §̂ Indispensable 

pour 
MM.

^ p̂sàs *^5̂  ̂ ies hòteliers et eafetiers

Ì̂$K^" UNION ART-STIQU -, GENÈVE , 113.
Seule maison -oncessionnaire pour la Suisse-

Vin blanc m Vin rouge
^̂̂ 

| * __\_JSz-JSU, **'
_¦_—¦—————_¦——_—_ H_B '- "Sag i _ «£>/ garanti naturel. coupé avec

_-__ . — .__; ._ Ua_ Ta \a -_ l _ _ ./ vin de rais_13 secsjde raisins secs la \5gTrS</ vm de ralam3 3ec3

:i 25 frs. les ÌOO litres «27 frs. les ÌOO litres
Aualysé par les chimistes. Échantillons ^grati s et franco

O S C A R  R O( . G K > !.  M O R A !
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ntÉPARtE. H

A.PANCHAUD* C'-' 
B
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ALIMENT POUK VEAUX \ f
Seul alinient compiei et bon marche rem- ft

platani avec economìe le lait naturel pour 
^ jg'

l'élevage des veaux , porcelets, agneaux, etc. — m Jj
Revient à trois centimes le litre. B 3 •*.

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 50 KIL. | *
PRIX i 0.65 LE K1L0G. g |

m _

G-ALLIflEA SI
ALIMENT

de la
BASSE-COUR S

augmenté la ponte des poules , —cinte S
l'engrais des volailles. Prix : 30 centimes g'
le kilog. En sacs de 50, 25 et 10 kg. g
A. PANCEAUD , fabricant à Vevey

En 2-8 j ours
les goìtres et toutes grosseurs au enu dispa-
raissent: 1 fine, à fr. 2.30 de mon sananti-
goit -reusp auf fit. Mon huile 'jmir Ics o rei ! I « (juérì
tout aussi rapidement hmirdnnnf .-nr-.nt &t dn-
rete d'oreiUes l Um. fr. 2.2fì

H. riSCBCEB, méd.
> _ iimSì .«i l l"'«»'*'l RI) .-E.) " l;

nj si**3*iM**&*****E**mm**m******^k**X2 ****xxz.'****** ***** a

OE y iES dg^
GHENT HERNIAIRE de M. le Cure Beck

S'adresser à A. Bannwartli Beck à Gueb
willer 34 Gde Rue (Hte Alsace). 063IN

^^"SOUVERAIN e;
Conlre le gros cou. „
Dépòts dans toutes les ts

**̂  pharmacies. o o o o o o o ; -,
DépO t generai: D.Grewar , Meiringen. g

.... ___ _..„__.-.WII->«_.___—________________¦

KKOPFGEI-T
tiest liewàhrtes Mittel gegen ICropfe, dick o

a ugescl iwollene Hàlse m. atenibeschwerden
v-ìrbumteii , in Flaschen k fr. 2 — empfiehlt
Apotìickcr GnUl Stein à Rh. A 11077

| RUE OIRGO- VALLATIOU' i

! DOMODOSSOLA |

J TAMEIt E ET ® O ® \
\ © MAMJFACTURE ® |
J © © ® © DE TltìE |

Les Idées ct Siiventions
qui sont suseeptibles de brevets peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs , a-
vec partici pation au benèfico pendant la
durée du brevet par le bureau K llUG,
Ingénieur et Professeur Aquilar , Ingé-
nieurs-Conseils Bàie , Rue Franche , 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets Pt donnent les renseignements
à ces opérations entièrement gratuits.

Ajonter un timbre de retour aux lettres,
et coupon d inserì iou

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la catti édrale

Café — Kestaurant ouvert à toute heure du jour
Chambre- pour ouvriers et voyageurs

Stalle de reuuious Chauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvrière

Le plus Ancien Magasin de Meubles en Valais
Sion Rue de Lausanne Sion
Installatici! complète poar Hòtels, Res-
taurants. — Grand assortiment de meu-
bles de Salo as da boat Sbyle etc.
Salles à manger — Chambres à coucher

Décoration — Rìdeaux
Chaises de Vienne — Q-laces
Tables — Milieux de Salons

tas de lit — Couvertures de lit

— Tapis de
— Descen-

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
I é̂ry près -Bienne

Bière de Munich
en fùts et cu bouteilles

NOffiMMACHER * Cie LAUSANNE

COIFFEUSE
—:— SION —:—

v<!> Mme. J, Erné - Darbellay 4§>-
Gi choix de parures et peignes

Brosserie et parfumerie
Dépositaire d'un produit infaillible pour

enlever les pellicules

R
Duvets — Plumes — Crin animai et ve-

getai — Coutil pour matelas
Ifcjf»— .-*--¦ ?-'

^Grand choix de poussettes

Articles de voyage

Réparations et travaux
sur commandes

DEVIS GRATIS PRIX MODÉRÉS

¦̂ I_ IÎ ^T>^
, n i l i

. > , 1 ¦ -UBI

Voulez -vous nne bonne Montre?
|gNe gaspilez pas votre argent en achetant
dejla camelot? auxjeolporteurs qui courent
le pays. De j andez ma montre «Anere* de
précision , 11 à 21 rubis, réputée la meil-.
leure ponr agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas d .
Roskopa , mais seulement des montres
«ANCHE » de ler choix, garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facilité de paiement pour
personnes solvables.



LE MA R OC!
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I_es conditions de l'Allentagne

,.,,En attendant cfóe les go_vemements fran-
._<^s; et.espagnol coiumuniquent aux puissan-
ces' signataires de l'acte d'Algésiras les condi-
.tioqs . qu'elles se croient eh droit d'imposer
à Moulay Hafid avaht sa proclamation comme
siulton officiel du. Maroc, la chancellerie fait
publier par Torgàne de la « Correspondance
Ae l'Allenane, du Sud » le oommunique òf-
flci^ux etàyant':'

« La question marocaine vient de s'éclair-
cir dans ses parties principales : la France é-
#$gngid^nitjy.̂ ent de /son jeu 

la parte Abd-
el-Aziz. L'informalion d'après laquelle on é-
qiuiperai^ pipiur Ébd-el-Aziz une. nouvelle ma-
halla Éjst ; hejtfreusement dnexacte. ta poblique
marocaihe n'à plus à comptef avèc la l'atte des
deux sUltftns et ses suites déconcerlantes. La
question qui se poge j i'es.t plus celle de savoir
si l'on reconnaifrà "'"ttéaìàf Hafid, mais bien
«tous;-quelle* réàerves sa p-_^lamàtioiI;ton_in)e
eouverain. pourra s'effectuer. On.doit s'atten-
dre en effet. daris .eette question à des restric-
tions de. la . part de la France et de l'Espàgne,
et on devra les examiner impartialement. Mou-
lfty- Hafid devra répondre aux objeclions fai-
te^: à son élévation au tròne par des déclata-
tions doni la prise en considération ne peut
;empèchér boutefois les ' puissances de persis-
ter dans» ìeuì: propre ! manière de voir. Cer-
taines .remarque$ faites par .la presse fran-
cese lài^era-mf croire qué la France et l'Es-
^ajgrié ont été chargees par les puissances si-
gnataires de l'acte d'Algésiras de préparer la
•pròcl&jnatip'n ide MoUlay Hafid a'u nom des
àortfes' :nàt_Ons. Un tei -mà-dat n'a nlullement
.fé dècerne à ces deux puissances, et rien "he
t̂es&é'piéyioir ijusqta 'à présent, 'qu'on se dis-
pose à l'actorder. IJes raisons de solidarité èu-

T-péétìnè ìnédiquént iau- contraire que ce "n'est
pÉS-S -Tùnè setole puissanee ou a un groupe: Ide
puissances à prendre à l'exclusion des' a_tres
1 .nitiatiye de. la proclamation de Moulay Ha-
fid.. On ne d'àit.'pas déplòyer en eetté ocQurence

"jujnèTiiìtè excessive ; mais on ne doit pas non
'.plus;; prolohger indéfiniment uri état d'excèp-
•'tion .nterniàtìOnàl. Les intérèts dés nations au
iJìjàjrO-.jònt pris " 'un tei développement, qii'il: est
iiéĉ siE^Sire 

que les 
relations 

des 
puissatides

àv^ '-é
r ''-vériti.bié Chef du gouvernement de

l'empire chérifien cessent d'ètre longtemps eh-
*Wlé _ffip- _siblès: '»' '"' .; :; lT" "•*

La publication dd C--_-U-_c|Ué' offìcie!a'_. de
^^. ̂^riespt-wlanee ;̂ : t^Allemagne- d u 

Sud 
»

sùsc-e^ahe serie 'd t̂iciès qui ~ _oht peu dé-fi-
nés à^mainte-ir > l'opinion dans le caline, où

-Hafa\ej . t. Jaissée.. ji^qto'à présent Ja . deferite
.d'-Ah<ì-, .ITAZìZ etj e t$jomphe de son!frère, .Mou-
lay Hafid. Le « Berliner fageblatt »fgMf, _!iiit
remarquer que, le jmuveau v sUltan sejra. bien
_fc^ ìfè t^-_-rà_ -è '  ̂ dóni il vètot
ifeiire" t'esser" i'infltoence ato .Maroc. '"'' '" ¦' • • ;\
*'" . Abd-él Aiiz, . écrit 'ce journal, a laisse à
ìsoo fr .ré ton triste , héritagè que colui ci, bon?g_èj* mal gre, doit accepter s'ir ne veut 'gks
flsquér .'de £è'';brotoiljér avec Ies puissances é-
tìtói|e?W.;.L.à. jFrahce . se; piepare à luì faire
'pai .éitiif'ià note ' qto .he a présentèé jusqtì'à
présent à son frère. Elle ne veut pas évacuer
ìé"> •'territoire. maiocain . aVaht que ses drioits
ktient recotonns ,et qta'On lui ait donne des'¦g-fo-rilies $our les avàiices qu'elle a faites
a l'EIat mÉCi -caiii. » • '

Ces- idées .exposées jp^r ,le journal berlinois
ne tK .uVent ; ihstth-uretoisement. pas leu. èchio
dansUé .;rèl.i.é de ; là; presse . aileiuandé.

La^;<tTaeglisobej Riandschata;.», qui reproduit
rartifij [é;de '|̂ ga_^;ioffî  peu
de la mode*èt.̂ n 1 dom _ait pretove le gouver-
neme-t:'itó|eihaj-l en i présence des prétentions
exhofbi^ ^̂def.la/ Frà_i'<w se déclare,
au rèétó?; ^isfaite/'qiie:.-.'Allei , agne ait oette
fois Dait-.cM'&i*trè 'ato moment .opporlun sa nin-
nièrejde TOiiieth'a-tips^ At'tehd'ù q'ue la Franoe.
dont la pojitÌ5{u,e inaròcaine/ restera légendaire
T _ i _ _ 1 _ V  ___ _ _ _ _ _ ¦ t 1 _ _ _ _ ?rtt_t_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ' _ __ _ _

¦¦ '_r_»-l 1 _i_ #¦__ » _ _ _ _ _ -• « _  »v nln

cer i_ Hj ieina^ne/iaev
aai, pn: iau aiicompii, en

présehCe dtoljael' ĉ tté défnièiréj par: amour de
la paàx̂ ;̂ rai|.obligéé',u.rie- fois^de.pl!us de _re-
ouler.

-Lia « National Zeitung » affirme que la
France doit regretteri amèremént l'aventUre de
Casablanca,. . ¦• • (

I_e plus haut couvent de la Suisse
Le cloìlre le plus élevé sur les bords du

Rhin est le cloìtre de Dissentis, bàti à 1071
m.> . t}3 audessus dto niveau de 1J. nier, -par
des moines irlandais et francs, en l'an 614.
Depuis l'été de 1906, on a entrepris, pendant
les mois où il n'y a pas de neige des fouilles
méthodiques. On a ainsi découvert 'u ne cryp te
dto Vile siècle, où étaient étendtos les corps de
saint Placide, premier fondaleur du ciotti ..
Plus loin , on a trouvé les fondations d'une é-
glise datant de l'epoque la plus réculée du
moyen àge. A l'intérieur on a trouvé un pa-
vement en mosa'ique de porphyre veri de touio
beante, où étaient inciustés en marbré blanc ,
des ornements, des animaux et des inscrip-
tions. On va continuer les fouilles, car les
déoouvertes qui ont été faites ju squ'à main-
tenant sont de grande valeur.

Une commission bavaroise
en Suisse

Une commission bavaroise pour l'éìude de
l'utilisation des f-orces hydrauliques et, l'em-
ploi de l'électricité pour l'exploitation des che-
mins de fer , fait actuellement un voyage en
Suisse. Elle est composée de MM . le oons.ii-
ler suprème Stengler, de l'assesseur Krieger
dto ministère de l'intérieur, du conseiller d'E-
tat. Dr Geichmann, et de l'assesseur Casi-
mir, du ministère des voies de communication.

La commission a d'abord visite à Zurich
la fabrique de machines Oerlikon , puis le che-
min de fer électrique à voie normale Seebech-
Wettingen ; la fabrique de machines Brown-
Boveri ,puis l'usine de la Loenlsch, près Gla-
ris ainsi que l'usine d'Olten-Aarbourg.

La commission a été présentée au Palais fe-
derai, aux chefs des Départements da l'inté-
rieur et des postes et cehmins de ter , ainsi |qu'
au haut personnel de la direction des chemins
de fer. La commission visiterà Ics usines de
la Rander et de Lauerbruntnen, le chemin de
fer de la Jungfrau, puis les gorges du Génis-
siat, Lyon et Grenoble et terminerà à son re
tour pai une visite à l'usine de Chèvres (Ge-
nève), et de la Lonza (Valais). '

l-.es caprices de la foudre
La « Liberté » donne les curieux détails

suivants sur un orage locai qui a celate l'ai—.re
jóur ?ur la oontrée de Chàtel-Saint-Denis. C'é-
tait 11. h. 55 du soir. Dans Une ferme, l'un jcles
fils de la maison venait d'arriver portanl. une
lanterne. Un violent coup de fo udre la
lai' àrracha des mains, tandis que 1'
homme cornine chloroformé, restait endormi
sur place pendant plusieurs heures. Le fluide
penetra ensuite dans la cuisine, dont il àrra-
cha les dalles ; trente-cinq vitres volèrent en
éclals ; Une paroi se ferwiit, tandis qu'un do-
mestique, couché tout à coté restait indemne.
Une porte fut arrachée. A l'écurie, la foud re
produisit lune vive lumière qui affila le bé-
tail, Jes animaux brisèrent leurs liens et ce
ne fut qoe longtemps après qu'on put les cal-
mer. De l'écurie, le fluide disparut sans lais-
ser de trace.

Exposition canine
Samedi s'est ouverte à Langenthal (Berne)),

l'exposition canine internationale. Près de 800
chiens sont exposés, parmi lesquels on remar-
que une belle collection de chiens du St-Bar-
nard.

De nombreux amatetors suisses et étrangers
sont arrivés à Langenthal.

Élection du président de Sierre
En remplacement d'u regi-ette Dr de Sépibus ,

a élé élu, dimanche, président de Sierre , M. le
vice-président , Michel Zufferey.

On n'aurait, en l'occurence, pu faire un meil-
leur choix oomme président, M. Zufferey se
vouant tout entier depuis longtemps et avec
bealucoup de compétence aux ceuvres Tutilité
publique.

La fonction de vice-président est dévolue
à M. P.-M. Zwissig, jusqu 'ici oj nseiiier. Ch'ux
qui fai t honneur aux électeurs.

Donc bonne jou rnée pou r Sierre. « Ad nmì-
tos annos ». '

^*B 

Dans le SudrOranais
:f i . : l a .- .;. .JM*:, poudre va parler [r ,.j.

¦' •Uh tèlégriàmme dto general Baillotod annon-
,s Qe que là' hàrka marocaine est sortie du col
jde TazffOÙgue'rt -et'- a adresse' ses tontes à quin-
te kilomètres du * poste de Bou-Denib , entre
I-B-à-'Uguèrt ^ ét: Gàrà-Djórf. ¦ •
; 'D'aidtre part, on mande de Colom-Béchar.
V'''.Le premier échelon de la colonne Allix, -st:|iijti; le 28 au : matin ; le deuxième, le 28* àu
feoi r, le troisième vient de partir à son tour.

'• " ':_ Le" polohél partirà ce Soir après l'arrivée
_ci- des généraux Lyautèy et Vigy. Le pre-
mier rentfera demain à Oran. Le general Vi-
gy a transporté pròvisoirement sòn comman-
dèrnàrit de Ain-S'effa à: Béchar. Le dernier
^
chel-h partirà demain àvec des munitions, du

r-àfénhl de 'réservé et des ambulahces. L'ef-
fectif de la colonne dépasse 5,000 hommes.

. Les prévisions poiar Une attaqué paraissent
de gius en pjus perbadne. '
^'Les òontìhgents de la harka auraient enoore
'età grosàis par des troupes venues de l'Atlas
.;SUT ' lift:' yàìeur desquelles on n'a que de va-
t-r̂ faé3> 'rèhsèighements. Oh Ies croit bien ar-
..mées, et depuis longtemps, par les ports de la
'¦':'̂ 6ìiSiv%iést. -':id)u Maroc. Le/ur intrépidité est lé-
:" gégid-iì,e, si l'on èri croit Foucault, le -seul ex
ploratóoj qui ait penetrò dans leurs monta-

• ______.___ '¦< >¦?. ...i-.-l 'i i'V.Ì . .' . "> i- "': '. . - • • •

Su

Une -òcène tragi-oomiqUe s'est dérolée ven-
dredi matin au pare des Eeaux-Vives, à Ge-
nève, où depuis quelques jours s'exhibai t lane
tribù d'Indiens Sioux, les Woulagala.

L'engagement de la troupe étant expiré, le
chef se presenta au bureau de l'administra-
teur du Pare, qui avant de régler compte, se
plaignit au chef de ce que la conduite de ses -in-
diens n'avait pas été parfaite . Furieux. le chef
lanca un coup de sifflet prolonge. A ce signal ,
les treize Woulagala composanl la hoide fi-
rent irruption dans le bureau, en poussant des
hUrlements effroyables et en braruìissant re-
volvera et poignards. L'adnhnistrateur réus-
sit à s'enfuir sur Un toit et à appeler Ji l'aide.

Les Indiens continuèrent leur tapage infer-
mai, renversant et brisant tout dans le bureau
sous les yetox du secrétaire-oomptable qui, cal-
mement, règia le compte. Les In liens quittant
alors le bureau, se rendirent dans leurs cases
et démolirent tout le matériel. Leur attitude ro-
devenant menacante, des gendannes furent re-
quis. Revolver au poing, les agents condui-
sirent la bande au poste et ensuite. à la sù-
reté. Le eommissaire leur fit payer 50 fr. d'a-
mendè, ptois toute la bande a été expédiée par
le premier express pour Paris où ils doivent
débtoter prochainement.

Quant a'ux administrateurs du pare des
Eaux-Vives, ils n'ont qu'à se bien tenir. Le
chef des Woulagala, le feroce Tik.ri , a pro-
mis que s'il les rencontrait jamais sur les bords
dto Mississipi, il les ferait couper en morceaux
qu 'il arroserait de pétroie pour les faire flam-
ber.

de la guerre

Petites nouvelles de la Suisse

Momatiras
RECIT D'UNE ASCENSION MOUVEMENXEE

La liste des prix s'élève à fr. 13,000.
Un journaliste au Conseil national

VEVEY. 30. — Pour remplaeer au Conseil
national M. Fonjallaz , démissionnaire à la
place de son élection au Conseil d'Etat, les
délégués du parti radicai démocratique ont dé-
cide de proposer à l'assemblée des élecbours
la candidature de M. Felix Bonjour , rédact eur
en chef de la « Revtoe », député au Grand
conseil.

Les manceuvres
suisses

Ce sera dans la Suisse orientai ', que so
dérouleront cette anriée-ci les mano. _wi-S. On a
renoncé, polur motifs d'economie, k coustiluer
la division de manceuvre habituelle dont le
destin régulier était, k de rares sxecptions
près, de se faire battre à piate couture par ila
corps d'armée. Telles quelles sant, ces ma-
nceuvres seront pourtant fort instruciives et.
l'on aura l'occasion d'y voir, pour la premiè-
re fois, la mise en pratiqué d'u nouveau règle-
ment d'infanterie , èntre autres. Aussi n'est-il
pas douteux que de fori nombreux officiers
suivenr, ces manceuvres en civil.

Le rayon des cantonnements dea deux divi-
sions est fort é.end|a_ La 6me division , dont
l'état-maojr résidera à Winterlhour où est é-
galement l'état-major ; du 3me corps d'armée,
est, cantonnée pomi1 le òc.drs préparatoire, dans
une ciroonférence dont" les diamètres vont d'
Oerlikon à.fierjken^à quelq'iies kilomètres de
Schaffhouse), du sud au nòrd et de Buclis ,
à \Viuterthour-Senzàtchj de l'ouest à l'est. La
7me division- a deS cantonnnements un peu
moins ètendus. Ils s'étendent de Wil a Wald-
kirch , de l'ouest à l'est et de Gossau à fBiìchols-
zell, du sud au nord. L'état-major de la divi-
sion est à Flawil.

Avec des rayons.de canbonnement aussi é-
tendus, les troupes ont toutes les chances d'
occuper des localités spacióuses et d'ètie con-
forlablement installées, en bout cas pendant la
période dite du oours préparatoire qui va du
ler au 6 septembre:

Le 11. aura lieu .l'inspection , près de Win-
terlhour. ;

Il parait qU'il en serait cette année comme en
1906. lors des manceuvres entre les 4me et Sni-
di , ision c'est-à-diré: que le premier jou r (soit
le lundi 7) serait consacrò uniquement au ras-
semblement et à la 'miarche en avant. Le con-
tact entre le gros dès deux divisions ne sera
guère pris avant i e second jou r des manceuvres
soit le mardi.

De cette facon on donnera à la cavalerie par-
ticipant aux manceuvres l'occasion de faire
de l'explorafion et de la roconnaissance cn
grand. '

Le feld-maréchal lieutenant de Spi.echer qns
l'Autriche déìègue cette année à nos manceu-
vres est un cousin germain de notre chef d'é-
tat-major general et c'est là une delicate atten-
tion du gouvernement de Vienne qui a été
vivement ressentie _hez nous.

Cet après-midi, lundi, à 3 heures a eu lieu
une audience du tribunal de Sion à laqaelle a
comparo Bardanzini pour y ètre controntè a-
vec divers témoins de Sierre et de Bramois.

La séance n'était .pas publique.
Bardanzini a avoué ètre réceleur d' objcts

d'églises, M. le jUge-instructeur J.-C. de Ciur-
ten attend d'Italie des renseignamenls inipDi-
tants qui éclai rciront. cerlainement cette af-
faire des pilleurs d'églises.

On n'a jusqu 'ici aucune trace de., ooniplic.3
de Bardanzini.

Les rats d églises
Un gros incendie, active par un fcehn vio-

lent , a détruit vendredi après-midi cinq mai-
sons du hameau d'Outrevièze (commune de
Monthey). Le mobilier, des pièces de bétail
et des provisions de fromage soni restés dans
Ics flammes.

Le hameau d'Outrevièze forme depuis 1788
Une section de la oommune de Monthey. Ses
habitations se disséminent de la plaine, à 535
m ., jusqu 'à l'altitude de 800 m. entre Chcex
et le revers de la rive droite de la Vièze, par-
lili les vignes, les champs, les ohàfaigniers.
Ce hameau comptait 7 maisons et 35 habitants ,
ressortant à la paroisse catholi que de Mon-
they. Il oomprenait deux groupes princi paux
d'habitalions, à savoir Outrevièze proprement
dit, au bas, et Massillon, centre de la région
supérieure, à 637 m. Une route &axi\)Sòablc
s'élève avec de grands lacets de Monthey à
Chcex, puis à Outrevièze et à Massillon. C'est
près d'Outrevièze qtoe se trouvé la prise de
charge des canalisations qui oonduisent k Mon-
they ses eaux potables.

Outrevièze n'existe plus. Cinq des sept mai-
sons qu 'il oomptait sont anéanties. Le teU a
pris vers 4 h. et demie. On en ignore lencore
la cause exacte. Le feu commenca dans la mai-
son Donnei. L'alarme fut aussitòt donnée à
Monthey. et les secours s'organisi-rent rapi-
dement . Le fcehn soufflai t avec violence. L'une
après l'autre , les maisons dto hameau prenaieut
feu . Constiuites en bois sur un so.ibassemen t
de maconnerie , recouvertes d'épais bardeaux
de bois entourées de galeries également en
bois, elles offraient au feu un facile aliment,
L'eau n'était pas très abondante. 11 fallut se
borner à protéger les deux ou Irois maisons
qui reslaient debout et emp ècher quo les flam-
rnòches , portées par le foehn très loin, n 'al-
lumassent d'autres maisons .

Les maisons étaient assurées, mais non le
mobilier. Cinq ménages, avec une vinglaine
de personnes, sont sans abri. Un des pro-
priétaires incendiés, M. Alfre d Perrot , a été
blessó à 1-x tète, mais pas dangereuseinent.
Ce n'est que vers 6 h. que l'on a _té (maitre
du feu et que tout danger a été écarté. Les
propriétaires incendiés soni des agriculteurs.

ON TROUVÉ ENCOBE UN CALICE — BAB
DANZINI EN BALLADE A LAUSANNE —
a.UJOUBD'HUI, LUNDI, A EU LIEU LA
CONFBONTATION DES TEMOINS

Un anti qUaire de Lausanne a acquis. il y
a quelque temps, un calice d'un Italien qUi se
disait nommer Secagli. On vient de déotì'U-
vrir qu 'il s'agissait ^n réalité du fameux Bar-
danzini. arrèté comme Un des auteurs des
vois d'objets sacrés comtois récemment dans
les églises du Vala.j .s.

Toulefois. le calicoide Lausanne a élé vendu
antérieurement aux vois de Gliss, Muraz et
Bramois. Il provieni donc , cornine celu i de
Siene, de vois antéripurs ; des recherches sont
entreprises pour établir . la provenance de oes
objets. '.['¦'_.

Ces ̂ d écouvertes oonduisent à la conviction
quo Bardanzini est tbien le chef d'une bande
organisée de pilleurs d'églises, et que son ròle
a surtout consisté à.s'occuper de la vente , sous
une forme ou sous une a'atre, d -. objets vo-
lés. Ce qui confirme surtout dans celle op i-
nion c'est que dans le paq'uet retrouvé à Mar-
tigny, et lui appartenant , paquet renfermanf ,
nous l'avons dit, le ciboire tle Bramois cou-
pé en menus morceaux , il n 'y avait aucun
instrtoment de cambrioleur.

Ajoutons que Bardanzini avail élé arrèté. il
y a trois semaines, avec sa l'emme, par la
police de Lausanne, pour défaut de pap iers
et. vagabondage. Mais l'arrestation ne fut pas
maintenue.

Bardanzini a étó Conduit à Lausanne jeudi
matin pour y ètre mensuré. Il a quitte Jes bu-
reaux de la Sùreté à 11 h. et demie , pou r jètr.
reoonduit en Valais. Il était menotté et con-
duit par un sous-officier de gendarmerie va-
laisan en grande tenue. Le passage du dé-
tenu et de son esoorte a soulevé uno viv e /curio-
sile dans les rues de Lausanne. Bardanz ini
est un bout d'homme insignifiant , qui a più lo t
l'air d'un traìne-la-misère en habit quo d'un
brigand de grand chemin.

Le commerce du Léman

Cesi depuis 1898, dit le « Journal de Ge-
nève » que le trafic des marchandises par
la voie du lac a pris Un grand développement
el. que la Compagnie generale de navi » -tion
s'est vue dans l'obligation de eroe;- Uno ibl in-
de bateaux de commerce.

En 1898, la Compagnie faisait oonstruire son
premier cargo-boat, le « Rhòne », dote d' u-
ne machine à vapeur de 100 HP. et: p_ _vat.it
transporter une charge de 75 Ioni . _ . Puis on
lanc;ait successivement le « Mercure » . en 1901,
110 HP, 100 tonnes, le « Chablais », en 1904,
110 HP. 100 tonnes, la « Venoge », en 1905,
125 lonnes , et enfin deux chalands, la « Ville
de Vevey » et ]e « Chillon », pouvan t rece-
voir une charge de 80 et 150 tonnes.

Pour le port de Genève, le Irafic .ffectué
par la compagnie de navigation est en moy-
enne de 20,000 tonnes par année ; il ;.st moin.=_
intense pour les autres ports du U.c. mais at-
leint quand mème Un tonnage assez fort. Le
transit le plus actif se fail avec le Valais et
consiste principalement en farines. vins, sa-
vons, meubles, bois, denrées coloniale *, tis-
s'us, machines, conserves, céréales , huiles eie.

C'est gràce aux tarifs des transpor.s par
eau que beaucoup de maisons de coinniorce
de Genève ont put étendre leurs affaires en
Valais et s'y faire Une nombreuse clientèle.
Le jour où ces tarifs seraient relevés , et at-
teindraienl les mèmes chiffres que ceux des
chemins de fer , toute cette partie importante
de notre commerce tomberait.

Quant à ces barques si pittoresqUes, aux
grandes voiles blanehes, qui donnen . à notre
lac un caractère toUt particulier. elles sont
surtou t destinées, comme on sait , au trans-
port des pierres de Meillerie , du plàtr. et della
chaux. La quantité de matériaux qu 'elles trans-
porlent varie donc beaucoup, suivant que la
construction est plus ou moins active. Certai-
nes années, ces barques ont Iransporté jus-
qu 'à 40,000 mètres cubes. Il y a en service
régulier de 17 à 18 grandes barq'ues pouvant
supporter une charge de 100 à 110 mètres
cubes de pierres ; presque toutes, une fois leiur
chargement depose sur les quais de Genève ,
repartent à vide. Quelques-unes pourtant se
chargent de quelqtoes marchandises.

Dans le haut lac, on se seri de quelques
barques plus petites, d'un tonnage de 60 à 70
mètres cubes , et destinées au transport du sa-
ble, du gravier et dto bois.

Comme on le voit , le commerce qui se fait
par le moyen du lac est très important, et
il tend à se développer d'année en année. On
peut se rendre oompte de l'essor considéra-
ble qu 'il prendrait le jour où l'un ou l'aiutre
des grands projets de canalisation serali exé-
c'ulée. Genève, reliée par voie navigable à
Lyon et à Marseille d'un coté, et a Bàie jde
l'autre ,deviendrait Un port de commerce im-
portant.

* 
Un village détruit par le feu

_ _ _

Les Anniviens
ORIGINE ET MCEURS

Dans Une étude que public le « Journal des
Stations du Valais », M. Mau rice Chapuizat
dit ce qui suit des habitants de la vallèe d'An-
niviers :

<•; On fait descendre les Anniviens des Huns
réfug iés là après la défaite de leurs hordes ;
ce qia'ji] y a _e certain , c'est qu 'ils ont conserve
le type el les coutumes oriental es ; ainsi ils sont
nomftdes , désertant à certaines époques letors
villages pour aller , collectivement, tìulti -
ver leurs vi gnes à Sierre ou mener paìtre leurs
troupeaux dans les hauts alpages. Ils onl gardé
iniacte la simplicité de leurs pères ; tous
sont, vètus d'étoffe de laine, tissée par oux avec
la laine noire de leurs brebis ; on ne voit jamais
do mendianls chez eux; leurs chalets, bàtis par
eux soni simples, mais oonfortables et si, dans
les villages, i| n 'y a pas de cabaret , chaque
Amiiviard a .ine cave bien gamie, où il tient
à honneur de conùuire son hòte. J.-J. Rous-
seau, dans ses « Lettres sur le Valais », se
plàint d'u resultai de cette coutume hospita-
iière el dit : « Jo m'enivrai donc par recon-
naissance et ne pouvant payer ma oonsomma-
tion de ma bourse, je la payai... de ma rai-
son 1 » Toules les laj iaires publi ques sont dis-
culées el votées par la population toute en-
tière , réunie en une sorte de diète montagnar-
do, qui se tient généralement à Vissoye et où
chacun peu t prendre la parole. Il esl rare que
les emplois publics soient rétribtoés et l'exer-
cice des fonct ions oommunales ou autre exi-
ge de Ja part de ceux qui les remplissent. beati-
coup de dévouement, aussi les impóts sont-ils
chose à peu près inconnue dans la vallèe.
Toutes les questions d'héritages sont réglées
de vive voix , après la mort de l'un des leurs,
pendant le repas qui suit les funérailles et
on n'a jamais entend u parler d'un seul cas où
l'on n 'aii pas suivi les conseils de ceux qu'on
appelle les « hommes de serment ». Enfin, il
règne entre tous les Anniviards un esprit de
collectivité admirable ; survient-il une catas-
trophe ou un cataclysme, avalanche ou in-
cendie Lous les villages viennent au seoours do
celui qui a été éprouvé et les dégàts soni bien
vite réparés dans la mesure du possible el
l'on a vu le cas où les Anniviards ont refusé
fièrement leur part de collectes faites en leur
faveur , disant qu 'il y avait des frères plus
éprouvés qu 'eux.

1_ t ces coutumes ancestrales, fidèlement cOn-
servées, ainsi que les beaux cosiumes des jours
de fète, ne sont pas Une des choses Ies moins
curieuses et les moins intéressantes de cette
vallèe, remarquable aussi bien par les hautes
vert us de ses habitants que par la splendear
de ses sites.

A la montagne

Nous avons déjà signale l'aventure doni a
été vietime, au Rottalsattel , une caravane sans
guides, retrouvée épuisée, et à moitié gelée.
Une lettre au « Bund » donne , à ce sujet, les
délails suivants :

Jeudi dernier , une caravane de six person-
nes, parmi lesquelles deUx dames, arrivuient
à la cabane d'u Rotta! avec le projet de partir
à deux heures du matin pour faire l'ascension
de la Jungfrau. Mais à la demande d''Une autre
caravane, composée d'un touriste et deux gui-
des, elle ne quitta la cabane qu 'à trois heures.
Des chutes de pierres retardèrent la montée ;
puis, en dessous de la dernière corde, survin-
rent l'orage et des tourbillons de neige, de
sorte que l'on se résolut à bivouaquer.

Le lendemain matin, il se trouva qUe le ver-
glas de la nuit rendait la descente impossible.
Il fallut continuer l'ascension, dans des condi-
tions très difficiles. Après avoir gravi le som-
met , le caravane redescendit au Roltsalttel ,
ou elle dut bivouaquer, pour la deuxième fois,
sous une grotte de neige, à cause du mauvais
temps et d'un épais brouillard.

Le malin suivant, trois caravanes, avec des
guides, venant de la cabane du Bergli , pas-
saienl par l'emplacement du bivouac. Les gui-
des de la première caravane s'occupaient avec
beaucoup de sollicitude des touristes et leUr
passèrent une partie des provisions. Puis, le
temps s'étant remis au beau, les six « Fuhrer-
lose » reprirent leur marche pour ariiver , sans
autre incident , à la cabane de la Concordia ,
et , de là, le jour suivant, descendre sur Fiesch
et Brigue.

La caravane, dont le chef a fait déjà à plu-
sieurs reprises la Jungfrau, avait fait aupa-
ravant, sans le moindre aceident , le Wild-
strubel , la Buttlassen , le Doldenhorn et le
Gspallenhorn. Elle dément la nouvelle qu 'one
des dames ait eu les mains à demi gelées.
Cete dame a dù garder la chambre quelques
jours, il est vrai, mais ne remportera de son
tour de montagnes aucune conséquence dUra-
ble. Quan t aux autres cinq membres de la ca-
ravane, ils ont pu reprendre à Berne , dès leur
retour , leurs occupalions habituelles.

L'ascension du Lyskamm (4538 in.) a été
faite de Zermatt le 21 aoùt par M. le Dr Kunz-
mann , d'Affoltern , accompagno des guides Jo-
seph Biner et Cesar Petrig.

Deux alpinistes , le guide Garnier et M. Louis
Molinier , de Paris, ont été tués à la « Tète-
Noire » pai un brusque ébmlement de ro-
chers e tde neige. Ils formaient la tète d'u-
ne colonne qui heureusement échappa au dan-
ger. On est à la recherche des corps . {

Hier dimanche a eu lieu l'inauguration de
la cabane du C. A. S. du Val des Dix. Un fcer-
tain nombre de clubistes ont assistè à la céré-
monie.



Faits dìvars
-torte! aceident de mine

Un cruel aceident est survenu dernièrement
sur les chàntiers de l'entreprise des forces
hydrauliques de la Dala.

On avait charge onze ooups de mines et r_ roy-
ant que tous étaient partis , un ouvrier, Ernest
Zen-Ruffinen , s'approcha trop tòt; Une der-
nière explosion se produisit qui projeta le
malheureux sur un rocher.

Horriblement m'utilée, la vietime de cet ac-
eident. expira quelques minutes après.

Entre la vie et la mort
L'autre jour ,écrit-on d'Ausserberg, un jeune

homme revenait de l'Alpe Leiggem à la mai-
son, charge d'un lourd sac de blé. Au moment
où il traversali un pont en mauvais état , une
des planches du pani cassa sous lui et il
resta suspendu au-dessus dlin profond pré-
ci pice, ne pouvant, en raison de sa lou rd e
charge à laquelle il s'était attaché, sortir de
celle pénible position et menace d'ètre pre-
cipite au fond de l'ablme. Il poussa des cris
désespérés et ce n'est qu 'après ving t minu-
tes qu 'une robuste laitière venant à passer ,
s'empressa de oouper la corde qui retenait le
sac de blé au dos du pauvre diable et de ile
délivrer de sa terrible position.

On fai t remarquer à ce propos que c'est dé-
jà le troisième aceident de cette nature qui
se produit en cet endroit, quand se déeidera-
t-on à réparer le pont ?

M 
Chronique agricole

___—_» __________

Apiculture
On no'us écril de Sierre :
Ainsi qU'il a été annoncé, dimanche 30 et,

a eu lieu à Muraz la oonférence donnée par
la Société d'apiculture sur « les soins à don-
ner aux ruches pour l'hiver ».

Le nombre des assistants a dépassé notre
attente. Environ 40 membres élaient. présents.
Nous avons été heureux de oonstater que la
vitalié de cette société est plutei réjouissante.
Dames et messieurs, ecclésiastiques et civils
rival isem de zèle pour la prosperile de l'inté-
ressante apiculture.

Le e infere ncier, dans un langage clair et
précis a largement regale tout le monde, les
apiculteUrs é mérites oomme les commercants.
QU'il recoive nos chaleureux remercìin.nts
et l'assurance que son instruclion sera f ruc-
tueUse.

Voici, en petit résumé, les princi paux soins
à donner aux abeilles pour leur faire passer
Un bon hiver et nous assurer une bonne ré-
colte de miei l'an prochain.

« La meilleure instruclion que nous pLns-
sions recevoir , à cet effet , est celle des a-
beilles elles-mémes, dans leur èia! natu rel . Que
ceux qui peuvent observér leur conduite en
cel état le fassent; ils en retireront leus meil-
leurs fruits.

Sinon qu 'ils observent les cinq règles sui-
vantes :

1. Aération. — Il faUt de l'air; mais pro-
portionné à la force de la colonie. Si celle-ci
est faible, resserrer l'espace de la ruche. Si
deux colonies soni faibles, les grouper, eu leur
laissant un espace doublé. Le trou de voi tou-
jours ouvert. Pas les enfermer dans des lo-
caux complètement fermés.

2. Approvisionnement. — Pour une colonie
normale laisser 10 kilos de mie! au mOins,
cette quantité étant épuisée vers le 15 mars.
A défaut de miei, cuire 3 litre et demi d' eau la-
vec 3 kilos de sucre, la cuisson faite , ajouter
3 kilos de miei, bien mélanger le bout. Ceci
esl beaucoup préférable au sirop qui , qioi que
de bonne qualité, occasionne souvent la dys-
senterie, d'autres maladies et, partani , une
grande faiblesse, la mort.

3. Empècher l'hUmidité. — Pour cela en-
tourer la ruche de matières l'absorbant : chif-
fons , oopeaux etc.

4. Bien abriter . — De facon que ni les pluies ,
ni la neige, ni les vents froids ne les inquìètent,
bien qu 'elles puissent resister à 20 ou 25 de-
grés de froid.

5. Propreté . — Enlever de la ruche tout ce
qui n 'est pas abeilles , miei et ciré. Eloi gn.r
les insectes voisins à la roche.

Evidemment tout ceci doit ètre proportionné
au lieu et à la région ou se trouvé le iucher.
A la sagesse des apiculteurs à établir cette pro-
portion.

Visite du printemps tardive , pour que l'es-
saim, dans son dérangement et sin irritation ,
ne tue pas la reine. »

& 

La vie en plein air

Le Kaiser à Strasbourg

La course de r l-iion-cycliste
Ulartigny-Vétro/

L'Uni on cycliste suisse a fait disputer di-
manche matin sa deuxième épreuve du Petit-
Brevet , sur le parcours Martigny-Vét ro z et re-
tour, soit 50 kilomètres.

L'épreuve a été contrariée par la pluie , et
dix coureurs seulement se soni mis en li gne ,
à 6 h. 45' du matin.

Toute l'épreuve a été menée par Maffeo et
Alexandre Pièce, tandis que Chardi gny était
vietime d'une chute à 20 kilomètres du dgpar t,
Remundaz d'une crevaison.

Le classement est le suivant : 1. Ricordo Maf-
feo en 1 h. 34' 35", 2. Paul Pièce, à _- im-
gueurs ; 3. Alexandre Pièce, à Line l ongueur;
4. Rémy en 1 li. 38' 10" ; 5. Ferdinand Piè-
ce, à une longueur (ces quatre derniers dia
Vélo-Club de Moutier) ; 6. Sellerò de Marti gny
en 1 h. 45' 20".

MM. Balma et Pastori, du Vélo-Club de Mar
tigny avaient parfaitement organisé l'épreu
ve, tandis que M. Crétin représentait la oom
mission sportive. s 

qto'aperetot le narrateur du « dirigeable mys-
térieux ».

A ce moment précis, le cerf-volant se trou-
vait exactement a'udessoUs d'un nuage noir
ayant la forme d'un dirigeable de guerre ou
de tourisme 1 On pouvait donc s'y tromper avec
un peu de bonne volo___é.

Détail piquant, la personne qui a lance le
fameux cerf-volant appartieni précisémenl à
la rédaciion de la « Suisse ».

Ein&eigitii©iìtg
• . i,

Pour le» incendiés de Chalais .
La Société anonyme pour l'industrie de l'a- ;

luminium à Chippis vient d'envoyer la som- '
me de 300 fr. au oomité de secours pour les
incendiés de Chalais. '

Les délais de déchargement I
Les Chemins de fer fédéraux viennent, a-

vec l'autorisation du Conseil federai, de pren-
dre one décision de nature à intéresser et
peut-ètre aussi à mécontenter lesp'ndustrielsv.
les commercants, les agriculteurs et, en ge-
neral toutes les personnes qui onl des trans- j
ports de marchandises à effectuer. En effet , le
délai de déchargement va ètre enoore raccourci. j
Ce délai est fixé comme suit pour la période
allanl du ler septembre au 15 novembre 1908 :

1. Pour les wagons, dont le déchargement , ,
à teneur des tarifs. incombe au destinataire il
sera réduit à 8 heures de jour, lorsqu'il s'agit e
de marchandises qui doivent ètre camionnées €
à une dislance de 2 _m. a'u plus de la (station ,
ou de la place de déchargenieni .. ,

2. Lorsque pl'us de 3 wagons à la fois sont
annonces à un mème destinataire et mis à
sa disp'osition, on ne peu t pas applique? la ré-
duction du délai de déchargement mention-
née sous chiffre 1, et les délais réglementaires
seuls sont applicables dans ce cas.

3. Pendant la durée du trafic d'automne,
les heures de bureau ont été modifiées dans
ce sens que le destinataire, après avoir re-
co l'avis que les wagons sont à leur disposi-
tion pour le chàrgement ou le déchargement,
soni auorisés à continuer ces opérations pen-
dant le repos de midi et à les poursuivi . Jus-
qu 'à la tombée de la nuit.

D'autre part , pou r répondre au désir expri-
mé par les chemins de fer de l'Etat italien ,
la Direction generale des C. F. F. a donne [l'or-
dre qu'on activàt autant que 'possible les trans-
ports de raisins et de moùts effectués sur
des wagons italiens et de renvoyor promp-
tement ces véhicules une fois déchargés.

Nouvelles à la main
Une méprise :
—C omment ! dix mille francs ce tableau

fin?
— Mais Monsieur, c'est la toile d'un mai

tre.
— Un mètre I Ah I non, lì&'ut pas me la fai

r e,elle a tout au plus soixante centimètres

Au Maroc

Echos
Pourquoi .fi. Clémenceau

n'a pas ;dé jeùné
On sait que le président du Conseil fran-

cais, M. Clémenceau a été empèche par une
indisposition de déjeuner avec le roi d'a.nglo-
terre, jeudi à Carlsbad.

Cette indisposition n'est pas grave, asjure-
t-on.

Elle n'aura tolut au plus, poUr resultai que
de relarder de quelques jours sa rentrée à
Paris, qui était fixée au 2 septembre.

Suivant les Communications faites au mi-
nistère de l'intérieur, cette indisposition serait
due à un refroidissement qui a amene Un peu
de fièvre

La vérité est tout autre. M. Clémenceau a
été indispose, tout simplement parce qu 'il a
dcjeùné mercredi, à Marienbad avec le roi
d'Angleterre. Non pas que le roi Edouard VII
ait fai l préparer qiuelqtoe plat suspect. Loin
de là. Son menu était parfait . Mais il a b-
bligé M .Clémenceau à déjeuner — et M . Clé-
menceau ne peut pas déjeuner.

Jamais, à Paris, M. Clémenceau, ne dejeù-
ne. Il ne prend vers midi ou une heure de l'a
prcs inidi que quelques plats spéciaux et la-
dies à di gérer, lun peu de nouilles ou de hia-
caroni cuits à l'eata, de la puree de lentilles
et quelques biscottes. Jamais de pain ni de
viande, pas plus que de vin. C'est tout ce que
sa dyspepsie lui permei.

« Si j 'ai le malheur de déjeuner comme
bou t le monde, déclare M. Clémenceau à qui
vcU l l'entendre , c'en est fini de ma journé e.
J'ai une barre, là, au creux de l'estomac, pen-
dant tonte l'après-midi, et c'est tout juste si
je ne suis pas forcée de prendre le lit, tant
la douleur finit par étre insupportable. »

Eh bien, mercredi , le roii Edouaid VII , —
qui n'est pas au courant du regime sevère
que doit suivre le matin, le président du Con-
seil — l'a force à déjeuner, et pour -faire ttion-
neu r au roi ,son hòte, M. Clémenceau — bien
qu 'il n 'eùt aucun doute sur les suites certai-
nes de cette imprudence — a certainement
goùté de tous les plats, il a mème mangé tìu
fameux « fogosch grillé ».

Le résultat ne s'est pas fai t attendre.
Lc roi d'Angleterre sera mis au courant de

tout cela. La prochaine fois, il se gardera bien
d'inviter M. Clémenceau à déjeuner. Il sera li-
bre d'ailleurs de le convier à diner. Le soir, le
président du Conseil est, en effet , un peu plus
vaillant, à table, et il peut se dépariir du re-
gime sevère du matin. Cependant. Edouard
VII fera bien de ne pas insister pour les vins ;
M. Clémenceau n'en boit jamais.

Chez le sultan déchu
• - . . S ,Pi 'J > . .... . . .

Le « Peti t Parisien » publié le compte-rendu
d'une entrevue de son correspondant avec Abd-
el-Aziz à Settat. Nous le reproduisons « in-
extenso »: , _ - : ¦ . - ¦¦

J'ai pu m'approcher, jeudi , du campem-nt
d'Abd-el-Aziz, qui est assiégé de visites et qui
les recoi t sous une tente modeste, où se trou-
vent seulement un tapis et quelques tabourets.
Le ministre des affaires étrang ères, Si Bou-
kili , est toujours aux còtés de l'empereur dé-
chu et reste à peu près le seul à ontretenir
la conversation, car Ab _-el-a_ ziz ne dit pas
gnand'ehose et semble quelque pau obsédé par
la curiosile dont il se seni enlourc : il faut
donc se défier des personnes qui lui font dire
de longues phrases. .-,

J'assure que j 'ai été assez embarrassé en
face de ces deux hommes impassibles qui me
recevaient surtout par - politesse et pour ne
pas ètre désagréable à un Francais, mais qui
ne semblent nullement empressés à parler a-
vec abondance. Enfin , je me décidai à les,
inlerroger et demandai quelques détails sur
la défaite du 19.

Abd-el-Aziz me fit une légère grimace, tan -
dis que Si Boukili répétait le Ihème oonnu
de la trahison de l'avant-gardè des Mzab. qui
se laissèrent repousser jusqu 'au camp au mo-
ment du lever. Il me conta la j oanique de la
nuit, des coups de fusil éclatant de tous còtés.

Ce dernier détail paraissait avoir particuliè-
rement impressionné Boukili, qui n 'est certes
pas un guerrier et jjui , depuis l'àge de vingt
ans, passe son temps à rediger des lettres ffeu-
ries et bien tournées au palais imperiai. Il
a du reste beaucoup insistè sur le coUrage
montre par Abd-el-Aziz et sur son energie a'u
moment de la mélée generale. .

— Avez-vous ,Majesté", demahdai-je enoore
au sultan, des renseignements sur ce que pen-
sent les tribus de la région de Marakesch à
la suite de ces évènements ?

Cesi de nouveau Si Boukili qui répond :
— Les populations ont été s'urprises que no-

tre mahalla se soit débandée devant 400 ou
500 cavliers .Mais, je vous le répète, nou s
sommes sur bo'ut victimes . de la trahison ; c'est
elle seule qui nous a vaincus, car on en. a ias-
sez de la tyrannie des Glaoui. Les Sraghna et
les Zemràn nous l'ont répété a satiété ; ils
nous écrivent enoore en nous suppliani de
revenir.

— Que pensez-vous de la situation ?
Si Boukili répond toujours:
— Hafid bénéficié de notre défaite, dans

laquelle il n'est absolument pour rien; les
400 Menabba et Rahamma qui nous ont atta-
ques le 19 n'étaient mème pas conduits par
Un chef officici hafidiste. Le prétendan t lui-
mème se preparali à fuir de Fez, quand s'est
produit notre échec : le sort lui a été favorable.
mais c'est au hasard seul qu'il doit son succès.
Vous savez oomme nous': qu'Hafid n'avait pas
d'armée, mais de simiples bandes fanatiques
qui marchaient sans solde et mues uniqtoe-
ment par le désir du pillage des tribus azizistes.

Mais nous saurons reagir.
— Otoi, nous réagirons, appuie Abd-el-Aziz,

que ces paroles semblent réveiller.
— Comment oomptez-vous faire ?
Abd-el-Aziz parait embàrassé, rie répond pas

et sourit doucement :
Boukili s'écrie :
— Nous voulons reforrher noire mahalla el

BB
Le cerf-volant mystificateur

Dernièrement la « Suisse » annoncait qu'
•un ballon diri geable, projecteu is allumés, a-
vait évolué pendant une nuit au-dessus de
Genève.

Ce diri geable était... un vulgaire cerf-volant
de 1 m. 40, attaché à 1200 mètres de ficelle.
S ori propriétaire avait fait courir le long du fil ,
selon le princi pe bien oonnu de « postillon »,
quatorze lanternes vénitiennes de couleurs dif-
féientes fixées à un anneau de cuivre coulant .
Les feux s'élevèrenl très rapidement et ce
soni les deux dernien_ — rouge et blanc —

repartir veers Marakesch; Ce sera très long,
peu t ètre. ..

Làdessus je pris congé. ¦ .

Abd-el-Azi« quitte Settat
Abd-el-Aziz a quitte Settat samedi matin

pour se rendre à Casablanca.
Il é'ait accompagné d -tne escorte francaise

emposée d'un escadron tìe chasseurs et d'un
bataillon forme par deux compagnies de la
légion et de deux compagnies de tirailleurs
sénégalais sous les ordres du colonel Michard.

Le colonel Brulard, commandant du poste
de Settat, a accompagné le sultan jusqu'à la
limite du territoire de Ber-Rechid.

Les postes échelonnés ass'u raient les Com-
munications.

Abd-el-Aziz est arrive à Ber-Rechid à onze
heures d'u matin. Il a.été reivi par le Com-
mandant d'armes Pelletier. Il a fait , avec les
officiers, une promenade en automobile aux
environs de Ber-Rechid , ce qui parut l'amuser
beaucoup (1 ...))

flg 

La revue des troupes
La revue des troupes de la garnison de

Strasbourg samedi a attiré une foule nom-
breuse, qui a acclamé l'empereur et l'impé-
ratrice.

Le souverain a fait défiler une seule fois
les troupes devant lui. Il a remis les nouveaux

tour Eiffel

drapeàtox atox colonels des differente régi-
ments et a salué très gracièusemènt lés asso-
ciations d'anciens militaires.

Il est revenu en ville ton peto après-midi, «\
la lète d'une compagnie portant le drapeau
et d'Un escadron portant l'élendard, et a été
acclamé par la population.

Outre un grand nombre d'officiers supè-
rie'urs on remarquait parmi les hauts per-
sonnages qui assistaient à la revue ; le roi de
Saxe le grand-due de Bade, le due de Saxe-
Cobourg-Gotha, le prince imperiai et la prin-
cesse sa femme et le prince et la princesse
Eilel-Frédéric.

Le-soir a eu lieu un diner de gala. •

ce, prenait l'autre soir ,vers cinq heures iet
demie, un ticket pour le troisième étage de lai

Au gardien qui lui faisait femarqtoer quelle
ptorait peu de temps potor atteindre l'a troi-
sième p'iateforme, ìa tour fermant à six heu-
res, elle répondit :

— Soyez tranquille, je aerai descendtoe £
temps.

Un quart d'hetore après, un cri déchirait l'es-
pace. Un oorps tourhoyant venait s'écràser
Btor la seconde plate-tormé. ; '' ¦_

Ce n'est qu'iuh monceeiu de chairs informes
mes qtoe l'on ramàssa. '•:•'

La désespérée ,Mlle Mansion, habitat*t a Bil-
lancourt, près Paris. . '

On ignore complètement les motifs qui Ont
poussé cette mailhéureiuse à ehercher ime ìt^rt
ajussd -OrriBle.

Les affaires du St-Siège
Pie X préparé l'institution d'une « Caisse

du Saint-Siège », où seront versées toutes les
sommes percues potor t#xes, dispenses, pri-
vilèges et a'utres idèmandes faites en colur de
Rome. Les congrégations n'atoront donc plus
la gestion des sommes encaisséest de ce fait.
Il sera dorénavant plus facile d'établir un con-
tròie sur les finà-ces' du Vatican:-- - *¦".> -¦»

Le « Corriere della Serra » à- :Róme '7jotì-
blie une inte rviéw de Mgr Àvèrsa, délégué
apogtolique de la Havane, de laquelle il.ros-
sori que le Saint-Siège a obtenu dés EÉats-Uhis
le payement d'une indemnité de six millions
po'ur la Havane et d'environ Un million et dè-
mi pour Santìagode-Cuba, en échange de ìa
prise de possession par le gouvernement amé-
ricain des biens ecclésiastiques de l'i|»yet de
1» suppression dés traitements ecclésiastiques
due à la séparation de l'Eglise et de l'Etat.

Mgr Aversa, qui a fait deux séjours pro-
longes à Washington à ce sujet, se plaìt à re-
connaitre l'esprit de conciliation et d'équilé dto
président Roosevelt et diu ministre Taft, et
aussi lc sentiment de justice montre par la
cour suprème de Washington qui decida en
faveur dto Saint-Siège certains points oontro-
versés.

Mgr Aversa retournera à Washington pour
trailer de la question de Porto-Rico.

Dernière Heure
Élection» , .

— L'explosion d''un hatot fourneau à East-
A idsley (Angleterre) a tue vendredi matin detox
ouvriers et en a blessé treize a'utres. On igno-
ro encore les causes de cet aceident.

— Vendredi _ oir , dans la rue Kossuth; à Bu-
dapest , ton commissionnaire transportait, la pi-
pe à la bouche, une bonbonne de benzine ,
dans une maison. Par suite d'une inattention
il tomba dans l'escalier, le récipient se brisa
et une violente explosion se produisit. Une par-
tie de la maison s'est écroulée, un incendie a
éclaté ; deux personnes ont péri dans Ies flam-
mes, huit ont été grièvement blessées.

— Une machine ayant fait explosion vendre-
di dans l'usine Koppf, à St-Gall, un ouvrier, pére
de dix enfants , a été grièvement brulé et a
dù ètre transporté à l'hòpital .

¦—- Un grave aceident s'est produit au dépòt
centrai des remontes de cavalerie à Berne.
Un palefrenier a été frappé si violemment par
un cheval qu 'il a eu une rupture du bassin
et un doi gt de la main droite emporté. il a (été
transporté d'urgence à l'hòpital pour y subir
l'opération. Son état est très grave.

Du haut de la tour Eiffel
Une femme, mise avec une cercine éj égan

WINTERTHOUft; 30. — Au 2me tour de
scrutin -potor l'élection d'un procure.jr de dis-
trici le candidai socialiste SSchuler a été élu
par 5643 voix contre 5590 données ato candi-
dai des partis bourgeois, M. Hofmann. )"¦¦•

BIENNE 30. — Dimanche a eu lieu l'élec-
tion d'un député au Grand-Conseil. très dispu-
tèe entre les partis. Le candidat socialiste Hy*
ser a été élu par Ì817 voix contre 1764 b faon
adversaire politique, M. Jordy-Kocher..

La harka dn Sud-Oranais
PAHIS, 0. 3 — Ón mpnde de Colom Béchi»

au « Matin ». r
. Le chef de la harka a fai tdire , dimanche,
au commandant dto camlp de Bo o-Denib, qu'il
lui laissait le choix de l'emplacement da C»;fl_r_-
bat ; s'il le désirait, il pouvait venir en tàse
campagne se mestorer oontre la harka. ;, ';?,

S'il préférajt rester derrière ses fosse», cela
n'arrètera pas les Marocains qui extermine'
ront tous ses soldats.

Agitation anti-francaise ..;;
COLOMB-BBECHAR, 30. — De récenteé itòto

velles de Tanger ont produit une incontestable
suxexcitation dans toute la région d'Oujda h
Figuig. Un mouyement ainti-fran$ais, se ¦aessi-
ne dans le ^ìord, entre atotre chez les Heiii-
Guing, Seuls les Beni-Snassen sont assez tran-
qudlles.

P-ur le moment, à Ottjda se tiennent des
conciliabtol.es. anti-francala.

Souffrir n'est pas vivre
là. vie est si courte, on a tant dèi taoueis, (d'in-

quiéttodes qtoe véritabltìmént on ne: devrait pas
avoir % ajouter à toutes cesi misères lies jouts
de rt-dadié. Souffrir, ce n'est gas vivre. Dé-
baras9ons-nt>us. donc ato plus tòt de la mala-
die. Un médicament sériéto-, efficace, a la
portée de totot le monde, cpmimè les piltoies Pink
vtoius y aidera ptoisjsàmmènt. Niius eomimes hieiu-
retox de inéttrè sotos les yétox de iwis lèctc^UB.
les rema,rqua,bles gtoérisons obtenues pai ce
ìemarquable médicament.
' AujotoK-hui, n_otos notos adresBOtts plus par-
ticulièrement aux : faibles, aux anémiés, ator
épuiséis et citons le cas de Mlle Elena de pad»-
dehzi , Casa Zanetti, à Bellinzonn,

Mlle Elena de Gaudenzi (CI. Bitonet Bellmz .)
« J'ai été malade pendant 7 ans, nous écrit

cette jetone fille ; toiit ce que j 'avais essayé
pour me gtoérir avait été inutile et je ciwyàifl
bien que je ne guérirais jamais Je souff rais
de maux de tète continuels, je digérais mal et
j'étais tourmentée par des maux d'estomac.
J'étais si faible que mes jambes ne pouvaient
plus me porter, et si je. -Otolais monter lun fes-
calier, j'étais prise de palpitations qui nt'o-
bligeaient à m'arrèter. Je m'évanouissais à
chaque instant et j'avais des totornoiements de
téle ^ tomber par terre ; ma mémoire auiai
s'était beaucoup affaiblie. Si je suis aujourd'hui
guérie, et bien gtoérie, c'est aux pilules Pini;
que je le dois. Dès qtoe j 'ai eu commencé a
prendre ces bienfaisàntes pilules elles m'ont
fait tout de suite du bien et j 'ai senti jqtoe dea
forces me revenaient; bientòt les maux de
tète, les évanouissementa, tous les malaises
qui m efcendaient la vie si pénibte ont dia-
paru. Mes forces sont entièrement revetìues,
j'ai repris bon appétit, bonne mine et jé hw
porte tout-à-fait bien maintenant. »

Si les pilules Pink sont ton remède BOUVMpjn
contre l'anemie ,c'est parce qu'elles sont un
puissant régénératetor du sang, parce qto'elles
combattent le mal à sa source en amélidrant
la <pomposition dto sang, en transformadl «n
sang appatovri en ton sang riche et pur. &>ur
les mèmes raisons, elles guérissent la chl->
rose des jeunes filles, la faiblesse generale ,
les matox d'estomac. Ees pilules Pink ont atte-
si une ptoissante action sur le système nerveux
et guérissent la neurasthénie nous toutes Bea
formes.

Les pilules Pink sont en vente dans toutai le»
pharmacie* et au dépòt pour. la Suisie IOI.
Cartier A JOrin, droguietea, Genere, 8, IO Mp
ta.lt», 19 fi» lea 6 bottea, ftanoo. . ;|

Pirates pris entre
deux feux

ILS ONT 39 TUES
Les troupes du commandant francais Le-

creux, lancées à la poursuite de pirates chi-
nois opèrent en ce moment dans la haute région
¦du Tonkin. Bien que les bandes chinoises
soient difficilement saisissables, le comman-
dant Lecreux vient de réussir, parait-il, à leur
infliger un échèc., ¦_ ¦•- ¦ •
. L'Agence fiavas oommunique, à ce propos
cette ihformation sommaire: •

« Il résulte d^un cablogramme parvenu au
ministère des colonies que dans lé' Hàut-To'n-
kin Une bande de 250 pirates chinois a étéprisis
entre deux feux par la colonne du commandant
Lecreux d'Une part, et d'autre part par .les for-
ces idu poste francais de Hoang-Suphi que ces
bandite allaient attaquer.

» Les pirates ont eu 39 tués. De notre co-
té deux tirailleurs tonkinois ont été tués et
deux blessés. » _̂ 
NOUVELLES DIVERSES

Encore des empoisonneinents
dùs aux champignon*

Un habitant de la banlieue de Besan<?on a-
yant consommé des champignons c'aeillis par
lui-mème a été empoisonné et a succombé &
près d'affreuses souffrances.

Accidents
Le vapeur anglais « Dunearn . i fai nau-

fragi. ' au oours d'un typhon, le 26 .ìortt , en fvlue
de Goto: Sur les 54 hommes que comptait l'é-
quipage, 52 ont péris. Les deux survivants
ont été recueillis absolument exlénués -par un
navire japonais .

— E'inondation est en décroissance dans les
deux Caroline et la Geòrgie du Nord . Plusieurs
édilices importants se soni effondrés à .au-
gusta. Les dégàts se montent à un miliion et
demi de dollars dans la Geòrgie, oùj il yia(e(u ,14
morts, de Un million dans les deux Caroline,
où il y a eu 12 morte. , . ", .

ATrinilad (Colorado)), l'inondation a mine
des fondations de plusieurs édifices et enfavé
douze ponte de chemin de fer. Il y a douze
noyés. Dans le Nouveau-Mexique, à Folsom,
ton cyclone s'est |abatbu jeud i soir, et a . dé-
troit plusieurs maisons. ..;..,



_ - __. - _ :_ P OUR VOS TRA V AUX D ' IMPRESSION a B a a a sa
ADRESSEZ-VOUS A

L 'IMPRIME R 'B

GESSLER =E SION
UUE DE LA DENT-BLANCH.

ADMINISTRATION J  ̂fl Fe„j||e f .„,„ j„ «•..,„

Circulalres — Livra? Impressions aoiarnees en tous aen- ***.

Car 'es de visite Cartes d'adresse Cartes de vins — Et'auette.. po>.<r v .n

Lettres de m inaerà

Envelop. es — Tètes de lettres Af^-chrs Prowramme- — Lettre1, de volturi

JOUVENGE de l 'Abbé SouryLettres de faire part

Journaux — B ochures

Actions — obligations
Registres

Travail prompt et soigné

Après les passages du journal de l'Anglaise,
marques au crayon rouge, venaient des <-.
traits de j -urnatox:

« Une étrange ooi'ncidence marque la mort
d'Alberi Moore, survenue hier dans la maison
de son frère. On le décoavrit gisan l à l'endroit
méme où tomba le general Lloy d, il y a qua-
rante ans. On prétend que ce décès soudain
d'un homme considère jusqu'ici corame un
modèle de force et d'endurance physiques. fui
précède par une violente altercation avec son
frère aìné. Si le fait est exact, le trouble (que
lui causa ce changement dans des relations
jusque-là très amicales peut expliquer sa mort
subite. Edward Moore, qui malheureusement
ne se trouvait pas dans la pièce quand son
frère sucoomba, — on croit qu 'il était monte
ehercher quelque chose dans 1 aehambre du
colonel, — fut profondément affeeté par cette
conclusion inattendue d'un différend ; il est
alile à cette heure, et dans ton état qui inquiète
ses amis

» La cause de la querelle aurait été, dit-on, me, le mariage d'Edward Moore, de Washing-
une rivalité amoureuse. » ton (Etats-Unis d'Améri que), avec Ani oinette

Jointe à cette coupure, s'en trouvait une ato- Sloan, fille de Joseph Dewitt Sioan , également
tre, datant de quelques jours plus tard. de cette ville. »

« La querelle qui éclata entre Edward et II ne restait plu s rien d'interessarl i pour
Albert Moore, quelques raoments avanl la miort mi _ dans le volume, et je me preparais à fles-
d'Albert, parait avoir été plus sérieuse qu'on cendre de la chaise sUr laquelle j 'étais reste ju-
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ne le sUpposait tout d'abord . Il a transpiré
dep'uis que les deux frères se livrer:. nt un vé-
ritable duel dans la vieille bibliothèque, au
cours duquel l'aìné fut blessé. Certaines per-
sonnes vont mème jusqu 'à affirmer que la
main de la dame devait ètre la récompense
de celui qui blesserait l'autre le premier. On
ne cherche plus à cacher que la pièce était
dans le plus grand désordre quand les do-
mestiques s'y précipitèrent a|u bruii que fit
le corps en tombant. Tous les meubles avaient
été repoussés oontre les mUrs po'ur laisser
un espace libre au centre duquel on pUt voir
une tache de sang. En tout cas, il est certain
que Mr .Moore est retenu à la chambre pour
Une raison plus sérieuse que son profond cha-
grin et que la personne qui fut l'objet de ce
combat a quitte notre ville. »

La courte annonce suivante était collée en
marge de cette coupure :

« On annonce oomme ayant cu lieto le 21
janvier dernier , au consulat américain de Ro

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cica-
trise, sans qu 'il soit besoin de recourir à une opération.

LaJODVENCE de l'Abbé Soury guérit Surement, mais à
la condition qu'elle sera employée sans interiuption jusqu 'à
disparition complète de toute douleur. Il est bon de faire cha-
que jour des injections avec l'Hygiénitine des Dames (I f. 25 In boìte).

Toute femme soucieuse de sa sante doitemployer la JOUVENCE
à desintervalles réguliers , si elle veut eviterei jjué rir la Me trite,
les Fibrómes,les mauvaises suilesdecoucbes,l«sTr ,iiii 'U! -.-- ,Can-
cers , Varices , Fhlébites. Hémorroides, les Accideiiis du Retour
d'Aqe. Chnleurs , Vapeurs. EtoulTemenis. , - >.:•.

che pendant que je lisais ces passages.

A ce moment, j'apercus à mes p ieds .sur le
parquet une feuille de papier. Oomme elle ne
s'y trouvait assurément pas dix minutes au-
paravant , il était évident qu 'elle avait dù glis-
ser d'entre les pages du livre que je tenais. {le
me hàfcai de la ramasser. C'était une feuille
de papier à lettre ordinaire convertì d' une écri-
ture nette et distraete. La trouvadle avait son
prix, car le papier était frais et i éeriture pou-
vai t ètre facilement identifiée. C'était un de
ees memoranda oomme j' en avais moi-mèine
plusieurs fois trace aux périodes les plus dé-
concertantes de mes recherches pour mettre
un peu d'ordre et de méthode dans mes pen-
sées confuses.

Voici ce document:
« Nous avons ici deux rócils différents de

la facon dont là mort surprend ceux qui ren-
dent le dernier soupir sur le foyer ancestral
de la biblio thèque dans la maison Moore.

» Certains faits cependant sont oommUns à
l'un el l'autre cas :

» La vietime est seule quand elle tombe ;
» Le décès est précède d'une altercation ou

d'une discussion violente entre la vietime et
le maitre des céans ;

» Dans les deux cas, celui-ci recueille , par

_ é.

la mori de l'autre , un profit réel ou ìmag inaire.»
Je m'arrètai un peu frappé de surprise et.

vaguement mortifié. Quelqu 'un était donc sfar
la piste de l'exp lication que je cherchais moi-
mème à ce moment? Un instan t le fantòme
détesté de Durbin passa devant mes yeux. Mai .
en reprenant ma lecture je me calmai. Atocton
autre membre de la famille M. "ore ne pou-
vait avoir écrit les phrases surprenantes qui
suivaient. La seule raison imaginable pour ex-
pli quer qu 'elles eussent été écrites lui la àif -
ficulté qu 'éprouvent certains individus à for-
mUler leur pensée aiutrement que là pltomie
en main ; de tou te évidence, en effet , ces li-
gnes élaient tracées pour ètre lues et méditées
par celui qui les écrivait. comme on peut ai-
sément s'en rendre compte :

« Il faut que je me rappelle maintenant ce
q'ue me disai t mon pére quand mon frère
l'interromp it brusquement pour lui apporter
la preuve de mes méfaits, d'où il resulta pour
moi un changement total d'existence. J'avais,
ce jour-là, mes vingt ans révolus et le vieil-
lard m'informai! qu 'en ina qualité d'aìné je
pouvais espérer que la maison dans laquelle
nous étions alors me reviendrail un jour. Cette
mème qualité mie donnait le droit de connaitre
un secret qui s'était transmis de pére en fils
depuis que la famille Moore avait acquis sa

Cartes de flancailles

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (28)

La Chambre du Colonel
» C'étail naturel, et j'en convins. Mais je

n 'en sus dire davantage malgré les regards sUp-
pliants dont l'étrangé appel était accentile par
la pression des doigts frèles de Callista -Ur
mon bras et les gémissements du veut, qui
soufflé à ce moment par la cheminée, <:n une
rafale soudaine, éparpillant les cendres et em-
plissant la maison de sanglots fantàstiqués.
l'attirai son front vers moi et l'embrassai, lui
conseillant ide m'acoompagner en Angleterre
pour mieux oublier cette vieille demeure et ses
malheuretox. souvenirs. Ce .furent les selalea
oonsolations que je trotovai pour la réconfor-
ter. Et le lendemain, quand, ir resisti blemént
atlirée, je me glissai au .point du jour dans
la salle à la sombre histoire, j'avoue qtoe je
m'attendais presqtoe à voir le spectre de l'in-
torbane general surgir entré les coussins du
siège baroque qui continuait de présider mys-
térieusement a|u foyer abandonne. »

prééminence en la personne du colonel Alph.ee,
et qu'on révélait d'habitude à l'héritier quand
il arrivait à l'epoque de sa majorité.

» — Je dois donc maintenant vous insti. uire
de certains faits, reprit-il, sans la connaissance
desquels vous ne seriez pas un véritable Mioore.
Ces faits, voUs devez à votre tour les transmet-
tre à votre fils iou à quiconque aura le privilè-
ge d'ètre votre héritier.C'est Un legs qui est in-
séparable de nos biens et qu'aacun de ceux
qui en onl. hérité. n'a jusqu'ici refusa de rece-
voir ou de Iransmettre. Ecoutez-moi attenti ve-
menl . Vous avez vu maintes fois, n'est-ce pas,
ce médaillon de fili grane que je porte en bre-
loqu e à ma chaine de montre? Cet objet est
le talisman de notre maison... Si au cours
de volre vie vous vous trouvez dans une dif-
ficullé inextricable, dans une exltémi té où nul-
le issue ne vous paraisse possible, (et no-
tez combien stride est cette ìnjonetion), d'où
nulle issue ne yous paraisse possible, — je
ne me suis jamais trouvé moi-mème en pa-
reil cas, et jamais je n'ai ouvert le médail-
lon, — vous détacherez de la chatne cette bre-
loque, vous pressèrez tainsi sur le ressort, et
vous fere? de ce qu'elle contieni l'usage que
je vais. vous dire...

» Hélas ! c'est à ce moment que John Jud-
sori, mon cadet, entra et qu 'il fit contre moi
ces révélatiohs qui attirèrent sur moi le oour-
roux.de mon pére et lui valurent, i lui, Thè-

ritage qui me revenait par droit de naissance,
avec la révélation du secret doni je ne possé-
dais qu'une partie. Mais cette partie m'aide-
ra maintenant à reconstibuer le irai. J'ai vu
maintes fois ce talisman. Véronique le posse-
dè aujourd'hui... Ah! puissé-je le lenir Un
jour en mes mains !... Puissé-je savoir pou r-
quoi le maitre de ce secret quitte la bibli o-
thèque chaque f... »

lei prenai t fin le memorandum. La dernière
lettre se terminali par un long trait de piume
comme si celui qui tracait ces li gnes avait
éprouvé une violente surprise.

Ceite rernarquable sèrie de découverttws sur-
excitait ma curiosile, ravivait toutes mes es-
pérances, me permettait de prétendre au suc-
cès.

Donc un autre que moi suivait la seule piste
qui promettali la réussite, et cet autre, dispo-
sant de certaines traditions de famille, me
mettai t à son insù en possession du plus pré-
cieux secret. Un autre ! Mais qui ? Il était fa-
cile de répondre à cette question. Un seul
homme avait pu faire ces lignes, l'homme qui
au début de sa vie avait été dépossédé en
faveur de son frère cadet, et que maintenant
par la mort imprévue de la fille unique de
ce frère, reprenait possession de son héritage
légilime. L'onde David, et lui seul, était le
chercheur perplexe dont je venais de liro les
imprudentes confidences. Ce faitsoulevait pour

moi un problème nouveau à résoudre ; je ne
pouvais que me demander à quel moment
elles furent écrites : avant ou après la mort
de Mr. Pfeiffer , et s'il avait enfin découvert
le mot de l'énigme. L'idée que soggérai l la
phra.se inachevée me troubla à ce p'.iint qUe
je perdis bientòt de vue boule aulro considéra-
tion, pour ne m'attacher qu 'à cello-là. Car je
l'avais vu , moi aussi, ce médaillon de fili-
grane ! Je vois et je retiens les détails , c'est
mori métier ; je me rappelais tous les bibelots
jelés pèle-mèle sur la ooiffeuse ; et j 'aurais
pu jurer que le médaillon était de ce n om-
bre. Ah! pourquoi n'avais-je eu aùcyn pres-
senliment de ce qui était là, à portée de ina
main? Il était trop tard maintenant. Tous les
menus objets qui enoombraient la toilette a-
vaient été ramassés, examinés, classes, ren-
dus à qui de droit .Mes investigations, de ce
còlè, se trouvaient pour l'instant eoup .ds à
la base. Ce fui pourtant avec un véritable sen-
timent de triomphe que je refermai derrièr e
moi la porte d'entrée de la vieille demeure .
A ooap sur, depuis la première fois cjue j'en
franchiis le seuil, j'avais fait un grand pas
en avant. Il ne me restait plus maintenant
qu 'un dernier nceud à dófaire : le plus diffi-
cile, à vrai dire ; mais les résultats acquis é-
taien t de nature à m'enoourager. Allons ! un
bon coup de collier, et Une fois le but atteint ,
je gagnerais définilivement l'estime de mtes
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jettes aux maux
aux Migraines , ;
ments continuels
qui rendait la marche difficile et pénible. Pour guérir la MÉTRITE
la femme doit faire un usage Constant et régulier de la

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent
en silence et sans oser se plaindre , dans la
crainte d'une opération toujours dangereuse ,
souvent inefficace.
Ce sont les femmes atteintes de métrite

Celles-ci ont commencé par souffrir au mo-
ment des règles qui étaient insufflsantes ou
trop abondantes. Les Pertes blanehes et les Hé-
morragies les ont épuisées. Elles ont été su-
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements,
iux idées noires. Elles ont Tessenti des Lance-
dans le bas-ventre et comme un poids enorme

chefs : je monterais en grade, j'épousuraia Jen
ny et. .. Durbin serait mate !

XIX
AU C(EU- DU MYSTÈRE

Le lendemain matin, inuposanl silence à mioii
am.'ur-propre, je m'arrangeai de facon à a-
voir un brin de cassette avec ce mème Dur-
bin. C'est lui q!ui avait été charge de recueil-
lir les bijoux de Mrs , Jeffrey, et il devait (sa-
voir mieux q'ue personne où s;_ trouvait a
présent le médaillon. Sans doute avec le res-
te: et cependan t qui sait? D'u rhin est fort
rusé et il se pe'ut fort bien qu 'il ait relevé
quel que indice ooncernan t la yale'ur particu-
lière de cet objet. Dans ce cas, il serait par-
tout ailleurs qu 'en possession de Mr. Jeffrey
ou de miss Turner.

Botar m'en aissUrer, j'eus recours k j n .assez
pardonnable subterfuge. L'abordant d' un air
degagé, je lui contai sans trop aiterei la vé-
rité que j'avais été amene à penser pour di-
verses raisons que le secret de ìfpnigmo qui
nous occupal i tous tenait dans un certain mé-
daillon de fili grane que portait habit.ollement
Mrs . Jeffrey . Ce bijou ne lui avail pas été
donne par son mari, et j'étais convameu , sans
en avoir la preuve, qu 'il oonlenait le por-
trait en miniature de qUelque arnie personne
qu 'il pourrait ètre avantageux de connaiire.

Je m'attendais k ce qu 'il fit sa grimace dé-

daigneuse; mais à mon grand ci umement, il
garda une expression impénétrable , encore qu-e
je visse à n'en pouvoir douter une légère , très
ló gore lueUrde curiosile passer dans ses calmes
yeUx gris.

— Vous ètes s'ur une fausse piste ! finit-il
par ricalici-, et ce fut tout.

Mais je n 'en attendais pas davj iilage. J'a-
vais simplement voulu mie rendre oompte de
l'importance que pouvait. avoir à sc-s yeux le
médaillon. et s'il n 'en avait aucun e pour iui ,
surprciidrc sa curiosile de facon qu 'il me lais-
sàt voir s'il savait où il se trouvait à présent.

Que malgré son insi gni fialide apparente , l'ob-
jet ocdupàt une certaine place dans ses préocc"X-
pations, lc fait était évident pour qui connais-
sait Durbin ; mais qu 'il fùt aisé de se le faire
préter, ce n'était pas aussi sur. _ vrai dire,
je fus bientòt oonvaincu que pour sa pari. Deli-
bili n'avait pas la moindre idée de l'endroit où
il se trouvait; sans quoi , après l'indice sugges-
tif que je lui avais fourni , il n 'aurait pas per-
du une demi-heure avec moi. Qu'allais-je donc
faire ? ltaconter mon histoire au major et mi'en
remettre à lui pou r pousser l'affaire jusqu 'à
son dénouement?

« Pas encore ! disait to.it bas mon amour»
propre. Pas encore. Durbin te preii l pour im
imbccile. Attends de pouvoir ouvrir  la main
bout entière avanl d'atlirer l'attention sur tes
cartes. >- (à suivre)


